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INTRODUCTION 

Au recensement  de 1960, 1'Etat de Morelos avait une population 
de 947 O00 habitants, alors  qu'au  lendemain  de la révolution, au 
recensement  de  1921, il n'en comptait  que 103 000. 

Cette évolution considérable  qui, jusqu'A nos  jours  se prolonge 
(taux daccroissement moyen annuel de 3.2 % sur la période 1921- 
1940, de  4,2 % pour  1940-1970 et de 4.3 % pour  1970-1980) est  due 
à une forte croissance  naturelle (1). mais  aussi à u n  important 
apport migratoire : près  de 30 % des  habitants  de Morelos en 1980 
n'y sont  pas  nés. 

L'étude des conditions  historiques du développement agraire à 
Morelos et du rôle central- occupé par  la production  sucrière que 
nous  abordons ici, nous conduit aux origines des mouvements 
migratoires comme elle nous offre u n  cadre global de référence à 
leurs évolutions. Deux éléments de ce  cadre  réagissent  particulière- 
ment  sur le peuplement : la  transfonnation  du régime de  propriété 
fonciQe et  la persistance de formes différentes mais effectives de 
contrôle du  marché de la main-d'muvre (2). 

(1) La mortalité baisse depuis 1930, la natalité reste élevée, pour notre zone d'étude, 
les taux  sont les  suivants : 

1930  1980 1970 1940 

Taux de mortalité (%O] 

Taux de natalité [%o) 
7 8 23 32 
41 45 50 54 

Sources : Direction Générale de la Statistique, Mexico. 
(2) Ce travail est intégré à un programme de recherche de EL  COLEGIO DE MEXICO 

intitulé : 'Changements démographiques dans différents contextes socio-économiques 
agricoles au Mexique" (Responsable : Susana LERNER). L'ORSTOM est associé à ce 
programme par convention. 
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Le dCcoupage temporel de presentakion adopte cornespond am 
grades  c du développement soeio-@eonomique mexicain depuis 
Pa fin du siCele, etapes  dont les caa-actCristiqezes se retrouvent 
dans l'Ctude du secteur  sucrier : 

la p6riode qui couvre la fin du siècle jusqu'g la r&olution, dite 
Porfiriato. est caractCrisée par YintCgration de l'iiconomie mexicaine 
au syst&ne capitaliste international, k s  capttawc Ctrangers se 
concentrant dans l'agriculture. les mines, le  pktrole et les infm- 
structures de transport necessaires & I'aqortation, 
la pCriode 1926-1946 est snmquCe par l'assise du rCgCiT%le popitico 
administratif mexicain et. l'important sexemat de  Cardenas  qui 
correspond a la volonté de passage &un "modCle primaire exporta- 
teur" a un "modtYe de  substitution  des hnportations" : 
la période 1946- 1976, du "développement stabilisateur", commence 
assez rapidement par l'abandon de la politique de "substitution  des 
importations* et un retour  des  investissements  Ctrmgers. La 
concentration des investissements  (touchant la production ou le 
domaine social, tant dans le secteur agricole que dans le secteur 
industriel) dans les zones bCnCficiant déjà d'une  infrastructure 
génère de profonds deséquilibres regionaux : 
2 partir de 1976, et  surtout apres la crise pCtroliCre. l'Cconomie 
mexicaine est soumise au% successives politiques d'austtCritC liees 
au remboursement de sa dette extérieure que  lui impose le FMI. 

a] AmtCcCdewts historiques 
Apres la conquête, Henan Cortez devient "Marques de9 Valle de 

Ba~aca", recevant ainsi  une  grande partie du territoire  actuel de 
l'Etat de  Morelos (3). 

Le systeme colonial d'organisation de la propriete foncière qui 
s'installe peut  etre dCcrit de  la façon suivante (Silva  Herzog, 1968) : 
une majorite de terres correspond aux énomes domaines accumulés 
par le clerg6 et aux immenses ~ i m ~  instaur&s par les Espagnols 
et les Creoles : une minorite de terres correspond aux villages indigènes, 
terres dont l'usage est individuel (pxcelles des Tierras de reparti- 
miento" correspondant ~ L I X  "CalpuPaIli" - quartier - des hteques) ou 
collectif  ("proprios" - terres  municipdes -, ou *ejidos* - terres commu- 
nales. hors villages organisés a partir du modele hispanique). 

(3) L'Etat de Morelos est cr&C administrativement en 1867, il pork le nom d'un des 
acteurs principaux de  la rinrolution populaire de 1810 d'avant l'indépendance (1821) : 
le curi: José Maria Morelos y Pavon. 
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Les conditions écologiques  de la région (climat, réseau hydrogra- 
phique) favorisent l'introduction de  la canne à sucre,  culture arrivée 
en Nouvelle Espagne vers 1520. En 1550, est  construit à Tlaltenango 
(aujourd'hui  Etat de Morelos) un des  premiers "ingenio" (fabrique de 
transformation de la  canne, à sucre  en  sucre ou  miel). Dès lors, 
l'économie  régionale et en  particulier le marché du travail sont liés à 
l'évolution du système d'hacienda sucrière (4). 

Pendant  plus  de  trois siècles, ce système va s'etendre et se conso- 
lider soit au moyen du dévoiement des différentes mesures ou lois 
visant sa modification (5). soit  par le détournement  de leurs objectifs 
des soulèvements paysans  quand ceux-ci aboutissent. 

C'est  la genèse de  ce  processus de consolidation au plan foncier 
que rappelle comme suit - au moment où la révolution de 1910 
explose - un grand  propriétaire cynique  immaginé par Toribio 
Esquivel  Obregon : 

"Voici l'un de ces immenses domaines, achetez-le moi Je l'aipayé 
1 00 pesos le sitio [l sitio = 700 à 800 hectares - mesure en vigueur 
pendant la période colonialel, je vous le revends à 200 pesos 
l'hectare. Sai joué à, l'encomienda  chrétienne  contre  l'esclave pa"m 
et  j'en ai tiré  quelque proJt ; j'ai joué la carte de l'indépendance et 
du protectionnisme  patriotique  contre , l e  joug de la métropole et  son 
monopole  anti-économique. etj'ai encore gagné : puis  j'aijoué celle 
de la vente des biens de mainmorte en àccord avec les préceptes de 
notre m&e L'Eglise, et j'ai encore  augmenté ma fortune ; plus  tard 
j'aijoué à introduire le progr&  agricole en expulsant de tout le teni- 
toire les indiens routiniers et opiniâtres et j'ai bien  tiré parti de la 
force  gouvernementale  qui  m'a fait le responsable et le maître de la 
terre. 

Mais, comme les travailleurs  ont  émigré B la recherche de noum- 
ture - en raison de mon  oeuvre  civilisatrice - et que ceux qui restent 
se sont soulevés, je suis décidé à gagner 1 00 pour I (6) a u  service 
de ma patrie et, au  lieu de demeurer un médiocre  propriétaire, je 
préf&e devenir milliardaire et aller à 'Wall Street rejoindre mes 
semblables"... 

(Toribio  Esquivel  Obregon, 1912, 
cité par Silva  Herzog, 1968) 

(4) Cf. le travail de BARREl', W. (1977). 
(5) Il s'agit essentiellement du  système d'Encomienda (supprimé en  1785) de  la loi de 

désamortisation des  biens d u  clergé de 1856 et des lois de colonisation de 1875 et 
1883 créant les  compagnies  d'arpentage. 

(6) Rappelons la relative modération du plan  Zapatiste initial de réforme foncière de 
19 11 : *... les grands propriétaires seront expulsés du tiers  de  leurs  biens  moyennant 
une indemnisation provisoire". Plan de Ayala, article 7. 
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Les contraintes  propres  au raffinage de la  came B sucre : neces- 
saire proximité des lieux de culture  et de transformation Ctant donne 
le caractere  hautement pCrissable de la plante  apres  la coupe, et 
besoins particuliers dhne main-d'euvre  stable  pendant  la pCPiode de 
semence-entretien, puis  beaucoup  plus  nombreuse  lors de la rCcolte 
et  pour le transport à l'ingenio. impliquent  pour le système 
d'hacienda  d'une  part la multiplication des hgenios et d'autre part la 
necessite imp&ieuse du contrhle du  marché  du travail. Ce contrble 
apparait  au  travers  des modalités de regulation de la reproduction 
des  populations  attachées a m  domaines Vacasillados" et péones des 
"ranchos" ou villages avoisinants)  (7). et  dans  les formes particuliCres 
de  recrutement (Cquipes dirigees par un "eapitan") de journaliers 
saisonniers  gour la coupe,  souvent etrangers à la region. 

BPI Le Porfidats 
C'est sous Porfirio Diaz (1877-1910)  que se produit l'intégration de 

l'économie mexicaine au systkme capitaliste  international. 

Les cons~quences de cette  integration quant à l'organisation des 
haciendas sucrSres de l'Etat de Morelos sont d'importance. Couver- 
ture de  marches exterieurs  et l'arrivée de capitaux Ctrangers investis 
dans la mkeanisation des ingenios et dans le dCveloppement des 
transports  par voie ferree impulsent une forte hausse de la produc- 
tion : de 9 000 tomes en 1878, la production  sucriere passe à 
52 888 toimes en 1969 (89. Morelos devient alors le premier etat 
producteur  de  sucre  du Mexique (production  nationale en 1909 : 
143 000 tomes). Ces resultats sont rendus possibles à la fois par les 
gains de productivite dfis à la  mecanisation  et  au  temps gagne entre I 

la  coupe et le traitement de la c a m e  à sucre, et par l'augmentation 
des  terres cultivées obtenues  soit  par l'extentisn de l'irrigation, soit 
par le biais de l'agrandissement des hcrciendecs par absorption de 
villages libres. 

La concurrence jouant, il se produit  dans le même temps un 
regroupement des haciendas dans les mains  d'un nombre sans cesse 
plus faible de proprietaires : en P880. 40 hmienelu appartiennent à 
28 familles et en 1909, ces familles ne sont plus que 18 à contrbler 
les 39 h a d e r t h  qLni s'étendent au total sur 245 520 des 491 000 hectares 
de  superficie  de  l'Etat  [Tableau 1, carte 1 et MelvilIe R, 1979). 

(7) Ces modalités sont : l'incitation au mariage aux âges jeunes, au remariage  de5 

(8) Cf. Mexican Sugar Report, 1909-1910. 

veufs, à la cohabitation hors mariage, et aux unions interethniques. 
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Si les données des recensements du début du siècle Sont  difficiles 
d'utilisation (91, la situation des sites habités et quelques statistiques 
globales sont suffisantes pour caractériser le peuplement. 

La population de  Morelos en 1910 est de 179 O00 habitants.  Pr& 
de 60 940 de 'cette population est localisée dans les 'pueblos", 
"ranchos" ou "reales de haciendas". c'est-à-dire sur les  terres mêmes 
des haciendas ou en bordure de  celles-ci, et 30 % des  habitants rési- 
dent dans les municipalités également très proches des haciendas (le 
plus souvent à une distance inférieure à cinq  kilomètres (cf. carte l), 
enfin la population restante, soit  environ 10 %, vit dans les centres 
urbains  de Cuernavaca et Cuautla (Holt Butner, E., 1962). 

C'est  donc un mode de peuplement  étroitement lié à la localisation 
des haciendas qui émerge. assez logiquement d'ailleurs étant donnée 
l'importance  de celles-ci.du point de  vue de l'activité  économique, un 
peuplement étale correspondant à la répartition des haciendas sur 
l'ensemble du territoire de I'état  avec tout de même  deux  zones 
d'importance : à l'Est.  le  district  de Jonacatepec (Jonacatepec est 
alors la municipalité la plus peuplée  de  l'Etat si l'on  excepte 
Cuernavaca et Cuautla), où s'étendent les 68 O00 hectares des 
haciendas Santa Clara,  Tenango et San Ignacio de la famille  Garcia 
Pimente1 (10) : et, à l'Ouest.  le district de  Tetecala qui regroupe  neuf 
haciendas et sept ingenios. 

A la fin du Porfiriato,  l'opulence des hiendas contraste avec 
l'extrême pauvreté des populations paysannes. Les conditions de 
travail et de vie en milieu rural  se sont considérablement  détériorées 
(blocage des  salaires face à la  hausse continue des denrées alimen- 
taires de  premiëre nécessité, précarité des emplois salariés...). La 
répression des soulèvements  populaires qui marquent le début du 
xXe  siècle (y compris après Diaz sous F. Madero) conduit à la révolu- 
tion. A Morelos, la reconquête des terres devient  l'objectif unique des 
paysans. C'est dans cette perspective  que  le courant révolutionnaire 
zapatiste va conduire de 19 10 à 19 17 une  lutte particulièrement 
radicale. 

(9) Les recensements de 1895, 1900 et 1910 au Mexique, sont des dénombrements 
de la population  de  fait  (présente,  de  passage ou absente) et il n'est pas toujours 
possible de recouvrer la population  résidente,  caractéristique des recensements de 
population de droit.  En outre,  c'est  seulement à partir de 1921 que  le municipio sera 
retenu  comme unité administrative  de base (cf. LERNER, S. et BIALOSTOZKY, C., 
1970). 

(10) Cf. le travail de WARMAN, A., 1976. 
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Au lendemain  de la rCvolution,  Morelos n'est plus,  la 
formule de Womack (1969) qu'"un lieu pour lCmds et arché SW. 

Les condquences du conflit : disparitions humaines  et &migra- 
tions  [recrutements obligatoires de 1912 à 1915) ont entraîne un 
dépeuplement massif de 1'Etat. Le recensement  de 1921 Ctablit que 
60 des  290 localitCs existant en 1916 ont  disparu,  et que la popula- 
tion  totale s'est rCduite de 40 % (163 660 en 192% contre 179 008 en 
1910) (1 1). Le peuplement va reprendre  selon des modalites  iden- 
tiques à celles en vigueur à la fin du Porfiriato : c'est autour des b2ti- 
ments  des haciencias. qui  en 1919 ont Ctc restituees à leurs proprie- 
taires sans conditions particullieres, que les villages vont  reappa- 
raître. Pour notre zone el'Ctude, on retrouve en 1921, une repartition 
de la population (mesurCe à la densite par municipis (cf. cartes 2 et 
31, qui correspond  bien B la situation d'avant la rkdution  dans  la 
mesure où les differences de densité  entre municipios sont faibles et, 
lorsqu'eues existent  &ont encore en faveur de rEst et  de l'Ouest, c'est- 
à-dire des lieux  d'implantation  principaux des Racienelas. 

Ce mode de peuplement essentiellement rural va d'dleurs do- 
aminer la dCcennie 1920-P938  correspondant  cette fois aux modalités 
de  reconstruction Cconomique, et à la plus importante d'entre elles : 
la distribution aux paysans de Morelos des  terres  des haciendas. En 
P920. les hca@iendas sucrieres  sont  entierement  ou partiellement 
ditmites, les ingeniss et les canaux d'irrigation hors de fonctionne- 
ment, et les  chemins de fer fortement endommagés. A partir  de  1922, 
sur la  base de la "Ley evolutiva agraria", le mouvement de  distribu- 
tion  des  terres (-ejidos"), aux paysans ("ejidatarios") et aux villages 
s'enclanche. "est une  proddure administrative  lourde.  rapidement 
maquCe par  la corruption  qui s'installe sous la ferule  de  nouveaux 
chefs (caciques)9  procédure qui ignore la repartition initiCe par  les 
Zapatistes  pendant  la revolution. La distribution est  cependant effec- 
tive : de 1922 à 1929 (date de dissolution à Morelos de la "comisi6n 
nacional  agraria",  organe  charge "del reparto"), 202 00-0 hectares 
sont officiellement alloués 5 25 008 paysans [Diez, D., cite par 
Warman. A.. 1976). La rt5partition se rCalise essentiellement à partir 
des terres des grands domaines, et  marque ainsi la disparition du 
régime d'hacienda à Morelos (12). 

(1 11 La rkduction pour l'ensemble du Mexique est de 6 96 pour  les mCmes dates. 
(121 Aprh la révolution, la consolidation de l'autoriti: fedérale passant  par l'annihila- 

tion du mouvement zapatiste, OBREGON et  ensuite CALLES concédèrent à Morelos, 
ce qui ne le fut pas ailleurs : la terre. 
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L a  faiblesse  de l'économie mexicaine à la sortie  de la révolution 
induit u n  repli vers  le  marché  intérieur,  ce  qui incite les  paysans 
"devenus  autonomes" à se  tourner  vers le maïs plutôt  que vers la 
canne à sucre. En 1927,  seuls cinq ingenios fonctionnent  encore à 
Morelos. Le mouvement va s'amplifier encore avec la crise  de  1929, 
laquelle  entraîne une  baisse généralisée des  productions alimen- 
taires. Le regain, à partir de 1930. de cultures commerciales compa- 
tibles avec le calendrier du  maïs  (en particulier la  canne à sucre), 
correspond à la nécessité dans laquelle se trouvent  les  paysans  de 
trouver  des  revenus supplémentaires. Ce phénomène va entraîner le 
retour  du péonage (migrants des  états frontaliers : Guerrero, Puebla) 
et  créer  une  situation nouvelle : des ejidatarios  allant travailler 
comme journaliers  sur  les  terres  d'autres ejidatarios. 

L'élection de  Cardenas  en  1934  est u n  tournant. L a  volonté 
d'industrialisation se  traduit à Morelos par la création en 1938 du 
grand ingenio sucrier Emiliano Zapata à Zacatepec. Cette création est 
u n  premier pas vers  la prise de contrôle par l'Etat mexicain (origine 
du financement, pouvoir gestionnaire) du  secteur  sucrier  dans  son 
ensemble. 

Le recensement de 1940  permet d'apprécier la  situation  du  peu- 
plement au moment OÙ ce processus se met en place. h population 
de I'Etat est  de 183 O 0 0  habitants  (récupération  du niveau d'avant la 
révolution).' La proportion de  non-natifs  de l'Etat est  de  20 O h  

(migrants arrivés surtout  pendant la  décade  1930-1940). En  ce  qui 
concerne la zone d'étude,  entre 1921  et 1940, la population a 
augmenté à un taux moyen annuel de 3,03 %, très supérieur à la 
moyenne  nationale (1.74 %), il s'agit d'un peuplement essentielle- 
ment  rural (distribution  des terres  pendant la période 1922-1929) 
puisque l'accroissement des  populations des localités de  moins  de 
2 500 habitants a été de 2,73 O / .  Au plan de la repartition  selon  les 
municipios, un changement  important  s'est  produit : les  taux 
d'accroissement moyen ' annuels  des populations des municipios du 
centre  de la zone (autour de Zacatepec) ainsi que  ceux des popula- 
tions  des municipios de Temixco et Emiliano Zapata  ont été beaucoup 
plus élevés que  ceux des populations  installées en  bordures  Ouest  et 
Est de  la zone (tableau 2). Ainsi, le pourcentage de population par 
rapport à la zone concentrée dans les municipios du centre  et  proches 
de Cuernavaca  passe  de  59 à 68 % entre  1921 et 1940  (tableau 3). 

(suite note 12) La dotation : 202 O00 hectares correspond presqu'à la superficie 
totale des haciendas d'avant la révolution : 254 500 hectares. Plus tard,  et à l'inverse 
des  autres r6gions mexicaines, le cardenismo ne réalisera qu'une extention de  la  dota- 
tion des terres : 70 O00 hectares à 5 O00 paysans (WARMAN, A.,  1976). 
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Cette évolution de repartitivsn morcee  d m s  la deceme 9936-1940 
traduit l'impact sur le  peuplement de de- pplenomenes dont rmpor- 
tance ne se dementira pas dam les dCcesnnies suivantes : la concen- 
tration de l'activite sucriere d w  les mm&$bs proches de ringenio 
Eanillimo Zapata de Zacatepec et %'émergence de Cuernavaca en tant 
que grande rnCtropsle regionde en relation etroite avec la  capitale 
M&co, distante  de 76 kilomètres. 

L'ingmio Emiliano Zapata  est creC en P938 sur le modèle d'une 
société coopCrative : les  paysans (ejidatarios des sociCt6s ejidales et 
petits  propriétaires), %es oumers et les employes sont  membres  de 
droit de I'assemblCe gCnCrde, la responsabilité de gestion &ant 
comfike aux reprksentants  de l'Et& et  du  secteur bancaire (13). Mais 
tres rapidement, c'est un mode administratif dkectif qui  est instaurC 
par les autoritCs gouvernementales. Les Ctapes importantes de ce 
processus génkral au secteur  sucrier mexicain sont : 
- %a dClimitation en 1943 de zones d'appro%Tisiomement pour chaque 

ingenio. Dans ces zones. en majorité  constitu6es de terres irriguées 
proches  de I'ingenb, les paysans se trouvent dans l'obligation de 
cultiver la came 5 sucre : 

- la mise en place. à partir de 1950 et  toujours plus implacablement, 
d'un "syst&ne  d'allkgeance" des organisations  paysannes officielles 
du  secteur  sucrier (qui  intègrent au plan  national  la Cornfederaciôn 
Nacional Campesina - C.N.C.) 2 la direction des hgenios au plan de 
la politique agricole et en Cchange de la gestion des  avantages 
sociaux : sante, education,  pensions (Pare, L., 1987). 

Par de= fois dans cette pbriode (second c o d i t  mondial et révolu- 
tion cubaine) l'histoire fournit au sucre mexicain l'opporttunite de 
forts dibouchCs sur le marchC nord-mCricain. Entre 1960 et 1970, 
les  exportations de sucre du Mexique se situent entre 400 006 et 
600 "30 tomes (Statistiques sucrieres de la C W -  et  de UNPASAI. 

U n  tel developpement, et ses modalitks organisatives, de %a 
production  sucriere se retrouvent dans les  tableaux 2, 3 , 4  et la carte 
3 qui  permettent d'apprécier I'évvslution de 1% concentration de l'acti- 
vité sucriese dans les rnmicpos du  centre de %a zone d'étude autour 
de I'ingenio Emiliano Zapata, ainsi que la  poursuite  du fort accroisse- 
ment de population  que  connaissent ces municipios de 1946 B 1970. 

(13) Au plan  national, jusqu'en 1970, I"UNPASA (Unibn  Nacional de Productores  de 
Azficar S.A.) est chargk de  la gestion  financière des dépenses  agricoles et industrielles 
et de la commercialisation du sucre. 

1 88 



En effet, le pourcentage des  terres consacrées à la  canne à sucre 
dans  les municipios du  centre  de  la zone est  toujours  supérieur (voir 
très  supérieur, 51 Yo pour Zacatepec) à la moyenne de la zone : 26 O !  : 
et  ces municipios regroupent 40 des 63 localités de  la  zone  organisées 
en sociétés ejidales sucrières. On note le renversement opéré depuis 
avant la révolution, et même encore un peu  après,  dans le municipio 
de  Jonacatepec où seulement 3 YO des  terres  en  1970  sont  destinées 
à la canne à sucre  (tableau 4). 

En ce qui concerne la population, l'accroissement moyen annuel 
sur la période 1940-1970  de l'ensemble de la zone a été légèrement 
inférieur à celui de l'Etat de Morelos (3.90 % contre  4.15 O / ) :  Ceci est 
dû au poids  que  représente la capitale  Cuernavaca  et renvoie à une 
urbanisation accélérée dont témoignent déjà aussi les taux des muni- 
cipios de Emiliano ?Zapata,  Temixco et Jiutepec. 

Ceci étant, l'accroissement des populations des municipios du 
centre de la zone sur la .période a été de  beaucoup  supérieur à ceux 
des zones  Ouest et  Est (tableau 2). En pourcentage  de  population par 
rapport à la zone, les "municipios sucriers" en  1970  représen.tent 61 
alors  que c e m  de l'Ouest et de l'Est ne comptent plus  que  pour 13 et 
8. [tableau 3). phénomène  illustré encore par l'évolution des  densités 
de  population par municipio (carte 3). Les villes principales  de  ces 
municipios (Zacatepec, Jojutla, Puente de Ixtla), profitant des-  retom- 
bées  directes ou indirectes liées 8 la production  du sucre,  sont  en 
1.970 les  trois  cités  les plus importantes de la zone. . 

4- APRÈS 1970... 
A partir de la fin des  années 1969, le secteur sucrief  mexicain 

entre  en  ciise (14). De nombreux facteurs-ont été ëvoqués pour expli- 
quer  cette  crise : difficultés d'augmentation des  rendements agricoles 
liés à l'extrême parcellisation .des  terres, inefficience de gestion 
industrielle  (investissements technologiques inexistants), sur- 
consommation  de sucre  dans  le pays,  corruption  et  spéculation dans 
le domaine de la commercialisation, instabilité du  .prix  du  sucre sur  
le  marché  international ... La politique suivie pendant le sexennat  de 
Etcheverria (1970-1976). qui conduit aux Decretos Caneros de  1975, 
correspond à u n  renforcement du contrôle de l'Et& sur le secteur 
dans  son ensemble. Le nouveau  caractère de "résolution  présiden- 

-tielle" des "zones d'approvisionnement" (établies par décret en 1943), 
qui deviennent ainsi les "zones d'influence'', ne change  rien dans la 

t14) Cette crise dure encore. Les exportations du pays déclinent à partir  de 1968 
[600 O00 tonnes), en 1975 la consommation rattrape la production (à un niveau d'environ 
2.5 millions de tonnes) et en 1980, le  Mexique est dans l'obligation  d'importer 800 O00 tonnes 
à Cuba (Statistiques sucriëres de CNIA et UWASA). 
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Le peuplement des m C e s  1970 est m q u C  par une tri% forte 
accentuation de la croissance des rn bs proches de Cuernavaca 
(13 96 d'accroissement moyen m u e 1  pour %e rnmk@io de Jiutepec 
(16) tableau 2). Le taux pour l'ensemble de la zone est t rh Cleve : 
5,08 96. %)eux &l&nents sont 5 Yorigjne de ce resultat : la dCcede 
1970-1980 est celle de P&cart maximum entre la nataliti: et la mohta- 
lit6 et. c'est la pCriode oii la centralisation Ceonomique sur Mexico et 
sa pCrip'RCrie (et  donc  Cuernavaca) culmine entraînant de forts 
mouvements migratoires ( 1 7). 

En ce qui concerne notre zone, le pourcentage de  population que 
representent %es trois municipbs proches de Cuernavaca est passe de 
18 A 3 1 entre 9970 et 1980. cette a entation s'est rCalisCe au 
detriment des groupes Ouest et Est (mouvement  continuel depuis 
1921) et plus encore du groupe central des "municipios sueniers* qui 
avec 52 retrouvent leur niveau de 192 1. 

A More%os, apr& la rCvdution, jusqu'au milieu du &&le et encore 
un peu apres, l'accroissement des populations rurales est pmtique- 
ment Cgal a Taccroissement de l'ensemble de %%W. 

Les recensements attestent de IkstaUation de migrants ruraux 
pendant %a p&-iode 1921-1946, mais Sps mettent aussi en evidence 
une importante redistribution spatiale des populations Zi PhtCpdeur 

(15% Le S.A.M. (Systema  Alimentario M e x i m o ]  est  une structure créée sous le 
gouvernement de Lopez Portillo (19?6-1~82]. Son objmtif est de parvenir à l'autosuffl- 
sance ahentaire pour des raisons de souveraineté  nationale.  Pratiquement, il sert 5 
partir de 1979 à canaliser l'énergie des syndicats officiels (PARE, L., 1983. 

(16) La population du munieIpb est multipliée par 3.6 en dix ans. Sa densité en 1980 
est de 989 habitants au kilomktre carri.. 

(17)  Cette situation nationde conduit  les autorités mexicaines à la décision de mise 
en place  d'une  politique  explicite  de  population en 1974.  Pour  la  genèse du processus 
de prise de dècision,  voir BWCHET MARQUEZ, V. (1985). 



de  l'Etat, entre municipios, depuis le début du siècle. Il apparaît que 
ces mouvements sont liés historiquement aux changements de struc- 
ture  intervenus dans le secteur sucrier. 

Aujourd'hui, le facteur principal, qui confère 8 l'Etat  de  Morelos la 
qualité de zone attractive, est sa proximité du District  fédéral. La 
croissance de Cuernavaca et celle de ses municipios voisins illustre ce 
fait, auquel n'est pas étrangère non plus  la situation de crise de la 
production sucrière. 
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Tableau 1 : Les haciendas de l'Etat de Morelos au début du xXe 
siêcle. 

1 District Nom de l'hacienda Superficie totale (en  hectares) 
Cuernavaca Atlacomulco 

San Vicente * 
Chiconcuac 
San Gaspar 
Dolores 
El Puente 
Temixco * 

8 312 

? 
17  300 

Jonacatepec Santa Clara * 
Tenango * 68  181 
San Ignacio 

San Gabriel * 40 500 
Cuauchichinola * 1 881 
Cocoyotla * 
Miacatlan * 17 336 
Acatzingo 
Casasano * 2 282 
Santa CNZ * 65 1 
San José Vista  Hermosa ? 

Tetecala  Actopan * 

Yantepec  Atlihuayan * 12  O90 (avec  Xochimancas 
district Juarez) 

Oacalco * 
Miclate 3 720 
San Carlos * 

Pantitlan 
Morelos  Calderon * 

Chinameca 
Hospital * 14  812 
Santa Ines * 
Guadalupe 2 500 
Buenavista 
Cuahuixtla * 25  328 (avec Treinta et 

Acamilpa 
district Juarez) 

cocoyoc 2 825 

Tenextepango * 15  680 

Zacatepec * 3 433 
Trinita * (voir Cuahuixtla. 
Acamilpa district Morelos) 
Xochimancas  (voir  Atlihuayan, 

district Yantepec) 
Temilpa * 4 970 

Juarez San Nicolas * 

Ensemble 245  520 ** 
l 

* Ingenio. 
** Etat  de Morelos = 491  100 hectares. 
Source : WQMACK. J. (1969). 

€93 





I 
195 





Tableau 2 : Taux d'accroissement moyen annuel ( %) des popula- 
tions  des municipios de la zone d'étude pour les périodes 1921-  1940, 
1940-1970 et 1970-1980. 

Municipios de la  bordure 
Ouest de la zone 
Amacuzac 
Coatlan del rio 
Mazatepec 
Miocatlan 
Tetecala 

Municipios de la  bordure 
Est de la zone 
Jonacatepec 
Tepalcingo 

Municipios du Centre 
de la zone 
(proches de l'ingenio) 

Ayala 
Jojutla 
Puente  de ktla . 
Tlaltizapan 
Tlaquiltenango 
Xochitepec 
Zacatepec 

Municipios  proches  de 
Cuernavaca 
Emiliano Zapata 
Jiutepec 
Temixco 

ENSEMBLE ZONE 

Morelos rural (<2  500) 
Morelos 
MEXIQUE 

1921-1940 

2.13 
3.46 
3.89 
2.08 
1.29 

O. 13 
o. 99 

4.00 
3.20 
3.34 
4.57 
3.62 
0.91 
5.93 

8.92 
O. 76 
6.73 

3.03 

2.73 
3.16 
1.74 

.940-1970 

3.37 
3.04 
2.58 
2.05 
1.66 

2.23 
2.51 

4.07 
4.28 
3.53 
3.20 
3.76 ' ' 

3.27 
6.82 

4.14 
7.50 
5.91 

3.90 

1.14 
4.15 
3.05 

.970-1980 

3.99 
0.29 
2.38 
4.70 
2.12 

2.26 
3.46 

4.2.4 
3.26 
3.58 
3.91 
3.37 
3.57 
2.86 

6.75 
13.06 
8.69 

5.08 

2.85 
4.23 
3.28 

Source : D'après Recensements  généraux de population : 192 1, 
1940,  1970 et 1980. 
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Tableau 4 : Distributions  des  localités  selon Ie type et  les  terres 
cultivées,  selon le type  de culture par municipios e n  1970. 

T; Distribution des  localités 
selon  le  type 

listribution des  terres 
cultivées ( %) selon 
le  type de  culture - 

ijidos 
)ciétai 
lidales 
- 

2 
4 
1 
3 
1 

I - 
Vais 

iucre 
- 

74 
43 
52 
68 
61 - 

85 
88 - 

43 
40 
64 
22 
49 
32 
25 

Total 
localit. 

- 

9 
10 
3 

12 
5 

-0calit. 
non 

iociétés 
non 

sucriè.) 

2 
1 
2 
2 
2 

Canne 
à 

?jidales 

13 
12 
21 
13 
2 

4utre 

13 
45 
27 
19 
37 

Municipios de la  bordure 
Ouest de la zone 
Amacuzac 
Coatlan del r io  
Mazatepec 
Miocatlan 
Tetecala 

Municipios de la  bordure 
Est de  la  zone 
Jonacatepec . 
Tepalcingo 

3 
1 

7 
11 

2 
3 

2 
7 

3 
1 

12 
11 

16 
16 
8 

16 
18. 
22 
14 

Municipios du Centre 
de  la  zone 
(proches  de l’ingenio) 

Ayala 
Jojutla 
Puente  de .ktla 
Tlaltizapan 
Tlaquiltenango 
Xochitepec 
Zacatepec 

31 
34 
28 
52 
33 
36 
51 

28 
14 
10 
,16 
22 
9 
4 

10 
7 
.3 
10 
1 
6 
3 

7 
2 
4 
4 

17 - 

11 
5 
3 
2 

‘ 4  
3 
1 

40 

Municipios  proches  de 
Cuernavaca 
Emiliano Zapata 
Jiutepec 
Temixco 

TOTAL ZONE 

5 
12 
8 

185 
- 

1 
7 
3 

63 
- 

29 
41 
46 

50 
- 
- 

24 
4 

23 

26 

47 
55 
31 

24 

4 
3 
2 

63 

- 
2 
3 

59 
- 

Source : D’après RUIZ CHIAPETTO, C. (1977). 
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